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Après avoir créé l'homme, Dieu le pla;a dans le Jardin d'Edei pour le cultiver et le garder.-[Genèse, n, 15.]4
Heureux les cultivateurs, sils savaient apprécier les avantfages de leur condition.-(Virgile.]
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il ne sera pas payé d'avancu l'abonne-
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Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit i 50 co-
pies du Journal pour $20.
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DeCrALOGUE DE L'AGRCULTEUI.

I. Cultivatur latborielux., si nt veux
vivre,

Tu cul tivern in terro convenlable-
nent.

2. Tu te lòveras de grand matin,
Et tu prieras Dien dévotement.

3. Tu donneras, à es amunuur, à
inanger

Et à boire parJillemen.
4. Tii déj!uneras womme il fit- .

!Et Ir. le mur à l'ouvrage vite-
ient.

5. Tu feras le bois de vi'aulVage de fit
maison.

Un un d'avinice invari:bloement.
6. Aussitôt le prinitemnps arrivé,

Tu sòneras el rig9lr pronmptc-
ieuf.

7. Tu clôtureras teS prairies, ton grîiin,
Et ton parc indispensablement.

S. Ta moisson survenue,
Tu l'enlèverasi du champ nette-

ment.

9. Abonne-toi an Journal'd'Agricultutre,
Et tu en retireras du profit gran-

ment.
10. Sois ponctuel à remplir ces pré.

Ceptes,
Et tu vivras dans ton beau pays

richement.

[The American Agriculturfst.]
Nons avons reçu Io No. de mars de

c.tte utile publication agricole. b.I
ionticnit plusieurs8 gravures très bien
faites, et un grand nombre d'articles
ur l furme. le bétail; les jardins, et

autres matières relatives à l'agricul-
Iture.

Un magn ihie article Sur la manière
de faire le sucre d'érable, vaut à lui
seul, le prix ld l'abonnement à l'Aie-
rv an Agrieulturist, l'un des plus renom-
nms, et.des plui intórossaiits journaux
qui se publient au profit de l'agricul-
ture.

Il ne coùte que 61.50 par année.
Adressez:

ORANGE JUDD & Co.
Pbilishers, 245, Broadway.New..York:

U. S.
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DE LA MANIERE D'ELEvERt LES VEAUX.

La manière d'élever les veaux est
variées.- Il n'y a pas de doute, que le
modenatdirel, c'est de les laisser tèter
leufnèes ;aiais ce n'est pour le cer-

le meilleur ni le'plus profitable;
1 ail-, bÍî.it veaux que nous ayons

md' ont été élevés avec du lait
eeéii»iS les ve.aux sont nourris au lait
erégéñïéml devrait avoir bouilli, et être
rfroidila température de celui qui

fu td'abord donne par la vache, ou un
haud et dans cet état, il de-

vra2t e don -rveau. On donne
on. le ldit auX:veauXl'ayant seule-
eént ùhauffé, mais on ne réussit pas si

bien deucette manière qu'en le faisant
bouii Si on donne le lait trop froid,
leveau aura le débord. Dans ce cas,
deux ou trois cuillerées de présure mi-
sça.ans soinait, l'arrête-ont bient ôt.
'Sitiïcontraire 'le veau est constipé, le
bodillon au lard est avec succès mis
dins son lait. D'abórd, un gallon de
lait pur jour suffira pour un veau. L'al-
louance ordinaire est à peu près le don-
Le de cela au bout dos premiers S à 10
jours, et elle est un peu augmentée avec
l'àgo de l'animal. Lorsque le veau a
treize senainas à peu près, il fora bien
à l'herbe sans lait. Une petite quanti-
te d'avoine et de son, une pinte de cha-
qit Wiu près, qu'on donne au veau
vers rnidi, l'avancerait beaucoup dès
.qu'il est capable de le manger ; on de-
vrait aussi le stimuler à manger du fein,
et pour cela, en mettre toujours.devant
se yeux. Le veau doit avoir ses por-
tien de lait à des heures déterminées,
. S ieures' a. m. et à 4 heures p. m.,
ut être régulièrement soigné à ces
h ures, autrement il n'avancera pas.
Des expériences. ont montré qu'il
n'est pas absolument nécessaire de
donner dii lait aux veaux après qu'ils
sont; dgées d'un mois : pour los sèvrer
graduetleineni2 pintes de lait avec
une petite quantité de graine de lin
bouillie dons l'eau donnés ensemble,
suffiront; et en diminuant graduelle-
ment le lait, le veau fera bientôt sans
lui. Le thé de foin avec 2 pintes de
lait fera bien aussi, mais il n'est pas si
nutritif que la graine de lin. On fait
le thé de foin en mettant la quantité
nécèssaire de foin dans une cuve ; on y
verse une quantité suffisante d'eau bouil-
lante, on couvre la cuvo,. dans laquelle
on laisse l'eau .Assez longtemps pour
extrairò la force du foin..

DE L'ENGRAis DES VEAUX,

Un des meilleurs moyens d'engrais-
ser les veaux, est de les placer dans un
petit .luarré, assez étroit pour qu'ils ne
puissent pas se retourner, de sorte qu'ils
ne peuvent qu'aller en arrière, jusqu'au
fond du quarré.

Si le nourisseur vient pour porter le
lait,.il ouvre un petit trou, assez grand
pour qu'il puisse y passer la tête et qui
se trouve dans la porte; dès que l'ani-
mal voit la lumièi e, il s'avance, sort la
tête, que le vacher met dans la chau-
dière; et ayant appris à boire lo lait, il
ongraisse plus rapidemont que par ait-
cune de nos méthodes, où l'on attache le
veau et où on lui permet de courir
dans la place ou la cour. Les fermiers
hollandais suspendent un morceau de
craie près ie la porte pour que le veau
puisse le lécher; le plancher des quar
rés hollandais est en ouvrage do treillis,
de sorte que le venu y est toujours par-
faitement sec. De cette manière la
quantité de lait pour engraisser parfai-
tement le veau est donnée, que sa mère
en ait asser elle-même ou non. Si le
veau est constipé, un peu de bouillon tic
lard ou de mouton lo remettra; et s'il
commence à se purger, une petite quan-
tité de présure dont on e seort pour fiaire
prendi e le lait, le guérira. Dans le cours
de l'engrais, on donne aux veaux de la
farine d'orge et de lagi'.irie ¿elin bouil-
lie. On doit un peu Laigner le veau une
ou deux fois dans la dernière semaine ou
les derniers dixjours.

1>U RAitkEMENT DES VACnEs LAITIRîEs.

Les vaches doivent toujours être te.
nues oi bon état, car lor.,qu'uno fois or,
les laisse trop maigrir, surtout on hiver,
il est impossible qu'elles puissent dun
ner une grande quantité de lait, un les
mettant on bon était pendant l'éte. Si
les vaches sont maigres lorsqu'elles
vêlent, aucun traitemetii. p-sterieuur mn
saurait les rendre capables de donner
lu lait on proportion do ce qu'elles au-
raient donné, si pendant l'hiver elles
avaient été en bon état. On doit donc
donner la nourriture lai plus nutriti-
ve et la plus succulente cil proportion
convenable, pendant les mois froids et
incléments, et les animaux doivent âtre
tenus cliandE, et bien fouriies d'eau
pure. Si les vaches sont ei bon état, on
peut les traire peu de temps après qu'o
les ont vêlé, c'est-A-dire un mois ou deux
au plus. Si l'on s'attend que les vaches

vêlent bientôt,'on doit les loger pendant
la nuit dans une étable séparee et assez
grande, pendant une semaine au moins
avant qu'elles ne vôlont, parce qu'on
sauvera par là peut-êtro la vie du vea a
et de la mère..

DES CHEVATX.

Notre estimable correspondant " Ye-
iltas" attirait notre attention, dans sa
dernière lettre, sur un fait bien propre
à faire réflécbir nos cultivateurs sur la
manière dont on traite les animaux.

Depuis plusieurs annéos,on s'aperçoit
que nos races d'animaux dégénèrent.
A quoi donc cela est-il dû ?

Nous croyons que notre correspon-
dant a donné lit véritable raison de ret-
te décadence de nos races. On ne prend
pas assez de soin de nos animaux, on
ne les nourrit pas assez bien, et l'on ne
choisit pas assez les sujets quand il s'a-
git do les faire rapporter.

On aura beau avoir des races d'ani-
supérieures, si onl ne les traite pas bien,
si on ne choisit pas les sujets pour les
accoupler, infailliblement, il y aura dé-
cadence.

Des animaux chétifs nu pouvent don-
ner des produits qui leur soient sups.
rieurs. Et cette remarque s'applique
surtout aux mâles. En vérité, nos cul-
tivateurs ne choisissent pas assez bion
leurs animaux reproducteurs. Ils y
ggneraient ce-tainenet à s'éloigner
un peu de leur localité, pour accoupler
leurs femellos avec des mâles à belles
et bonnes proportions, et de race amu -
liiorée.

Généralement aussi, dans los campa-
gnes, on fit. couvrir un -trop grand
nombre de femelles par le même male.

Un cheval, par exemple, ne peut pas
être aus-i fort, et donner d'aussi bons
produits, si au lieu de ne lui donnor
qu'environ 30 à 40 juments, on lui enm
fournit '70 à 80, comme cela arrive as-
sez fréquemment. C'est une observa-
tioin que l'on nous a faite ces jours dor-
niers, et nous la trouvons juste.

On parle beaucoup de ce temps-ci
d'importer des animaux reproducteurs
pour ameliorer nos races. Nous aimons
à croire que cotto importation, si ello
est bien dirigre, pourra avoir de bons
effets, quoique dans lo fond, nous croyi-
ons qu'on choisissant dans les races dé-
jà aieliorées <ue nous possédons on
Canada, les meilleurs reproducteurs, on
parviendrait sûrement au but qu'on se
propose, d'une manière bien moins dis-
pendieuse.
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Mais, supposons qu'on ait importé de
beaux animaux reproducteurs, les pro-
duits des deux ou trois premières an-
nées seront bons, si du reste, l'accouple-
ment s'est fait judicieusement. Mais,
avant qu'il soit longtemps, on en sera
où on est aujourd'hui, si l'on ne change
pis lo traitement de nos animaux, si on
n'cn prend pas un meilleur soin.

Le bon soin, joint à un accouplement
judicieux, voil le grands moyens d'a-
méliorer nos races d'animaux, et d les
empêcher de dégénérer.

DES JEUNES MoUToNS.

Quand une brebis ne veut par recon-
naître son jeune agneau, et que celui-ci
n'a pas la force de tèter, jetiamorte le
petit à la maison, je l'eiveloppe dans
une vieille couverture, et le place près
du feu. Je ie procure alors du lait de
brebis, je le fais chauffer un peu, et j'et
nourris l'agneau eu lui en donnant un
peui toutes les vingt minutes environ;
disons truis pleinos cuillères à thé cha-
que fois. Je continue cette opération
jusqu'à ce qu'il commence à reprendre
de la vigueur et à Pe ranimer. Je
mouille ensuite mes doigts dans le lait
etjelos lui donne à sucer,répétant l'opé-
ration jusqu'à ce que l'agneau suce vo-
lontiers, et promptement-

On peut alors se servir d'une bouteil-
le dans laquelle on met ula Lit, etài la
quelle on ajuste un manelon. Le petit
imoutfn sucera le lait de cette bouteille
quand on la lui présentera.

Il faut prendre garde de nu pas don-
ner trop de nourriture aux petits mou
tons qui se tiennent flans cette condi-
tion. J'en ai perdit plusieurs pour cet-
te cause, quand j'ai comnené à adop-
ter ce système.

Si vous voulez rendro le petit Ù sa
mère, ne le gardez pas longtemps loin
d'elle ; quand il est bien réchauffé, et
que son estomac est plein, reportez-le
à la bergerie, et placez la mère et son
agneai eneemble dans un petit parc de
quatre à cinq pieds carrés, et tenez la
mère, pour que l'agneau puisse so nour-
rir de son lait.

Il est bon d'amener un chien à la ber
gerie et de le mener auprés du petit
pare. La brebis regardera alors le
chien avec mauvaise humeur, frappera

I a terre dle ses pattes de devant, tiendra
le reste de son corps tranquille, et dans
lne poition qui permettra à l'agneau
de tèter.

Tin prégenr du chien soueile raiiver

rlans la brebis tous les instincts mater-
iels, elle tourne la tète et caresse le
petit mouton.

Par ce moyen, on parviendra pres-
que toujours à amener une brqbis A re-
connaitre son agneau.

Il arrive souvent que des brebis amò-
ient deux petits. Alors, il y sn a un
fort et un faible. Ordinairement, la
mère oublie le plus faible, celui qui a
le plus besoin de ses soins.

Il est bon dans ce cas, de séparer la
mère de celui qu'elle parait affection-
nerdavantnge et de le renfermer avec
celui qu'elle dédaigne, après l'avoir ré-
chauffé et nourri. Amenez alors un
chien près de l'enclos. Cette tactique
réussira à merveille.

Cependanf, ne tenez pas le favori
éloigné de sa mère trop longtemps, car
elle l'oubliera à son tour. il n'est pas
bon de les tenir séparée plus deux
lieuroa.

Ceux qui s'adonnent à l'élevage des
moutons, doivent avoir des abris
chauds à leur donner quand arrive le
terme des brebis. Les bâtisses de-
vraient f-ire face au sud ou à l'ouest,-
et arrangées de manière que le trou-
peau soit à l'abri des intenpéries de la
saison rigoureuse.

Qu'on construise aussi dans la ber-
gerie, plusieurs petits enclos, afin de
pouvoir séparer d'avec le troupeau, les
brebis et leurs petits, quand ceux-ci
demandent des soins particuliers.

Tichez de sauver les agneaux pen-
dant les deux premiers jours après leur
naissance ; le pire est alors fait.

Quand ils sont assez vieux pour marin-
eor un peu de foin, placez sur un

côté de la bâtisse, un peu de farine de
blé-d'inde dans des baquets, de manière
que les agneaux puissent seuls mettre
leur tête dans ces vases. Ils mange-
rout beaucoup, et profiteront en consé-
quence.

Quand on est obligé de se servir
d'une bouteille pour fairo sucer un
agneau. on doit prendre, pour les doux
premiers jours, du lait de brebis ; on
pont ensuite prendre du lait de vache
dans lequel on aura mis à peu prës la
moitié d'eau, et qu'on aura fait ch iffer
jusqu'à la chaleur du sang. A. L.

-On recommande aux cultivateurs
de rompre les épis de blé-d'inde en
deux, et de prendre les grains du gros
bout pour semer ; il parait que le pro-
duit de ces grains murrissent trois se
maines plus tôt que le produit des,
grains pris anu petit; hlont de l'épi.

(Pour lo Joturnal d'Agriculture.]
U1no déptitation composée des mei-

bres ci-après nommés,se rendit vendre-
di, lo 11 mars courant, auprès de l'Hon.
M. Tilley, ministre des Douanes et lui
exposa, que les beroins de l'agri ture
réclament impérieusement que le drolt
de $15 par tète imposé sur les animaux
importés spécialement pour l'amélio-
ration des races soit rappelé; les Mes-
sieurs composant cette députation
étaient,
L'Ion. Abbott Hon. J. J. Rose,
MM. Gendron, MM. Caron,
Benoit, Gaucher,
Graver, Young,
Masson, (Terrebonno) Fortier,
Lacoste, Webb,
Scriver, Cayley,
Gaudet, Peltier,
MeMillan. Paquet,
Bellerose, Lawson,
Bodwell, Brown,
Robitaille, Steplienson,
Ross, [Prince Edouard.]

L'Hon. Ministre des Douanes pro-
mit de soumettre la question à 'l'on.
Conseil Privé et de le prier de concou-
rir dans ses vues sur la question.

L'zAU POUR LEs VàCHEs.

L'expérience démontre qu'il faut,
donner aux vaches, autan td'eau qu'elles
en deniandent,non pas seulementà cause
de leur santé, mais encore, parce que
cela contribue beaucoup a leur faire
donner du lait on abondance.

On s'est convaincu qu'en faisant
boire une vache beaucoup, on pouvait
augmenter ses traites dle une oit deux
pintes.

L' A L O E S.

Voulez-vous, cher lecteur, éviter bien
des maux, bien des souffrances: tel que
la paralysie, les indispositions d'esto-
mac, les malaises, le mal de tête, etc.,
etc ? Eh bien ! faites usage, comme
préservatif, de l'aloès que vous pourrez
vous procurer à bon marché 'aux phar-
macies.

Vous en prenez à pieu près gros
comme un pois tous les joùrs avant on
après votre-repas, selon qu'il vous plai-
ra, sans cependant le mler à aucun
liquide ou sucrage. Vous le prênez
seul, pur, ayant bicn soin d.l'avaler
tout aussitôt qu'il est dans la bouche,
et puis voilà tout. 'C'est un remède
prompt et sûr, nullement dangereur.

* . VERIT48.
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Beloil, 5 mars 18-0.
Messi.eurs les Rédacteurs,

la .Minerve du 21 janvier, rapporte
que la législature, s'occupant de notre
agriculture, a, donné pour instruction
spéciale 'au comité d'agriculture, de re--
chercher les meilleurs moyens de la
faire progresser. .Cest un sujet d'une
grande importance,et ,qui mérite d'être
sérieusement médité.

Les peuples ne plient pas toujours.
L'homme qui veut leur bien, doit des-
cendre jusqu'à leur nivau, se faire à
leurs exigences, s'il veut parvenir à
son but.. Il lui faut en un mot, les
prendre tels qu'ils sont. Il en est ainsi
des cultivateurs canadiens. Encore,
faut-il faire unegrande distinction en-
tré les riches cultivateurs,inidèpendants
quine cultivent que par goCit, pour
passer le temps, et les cultivateurs peu
aisés ou pauvres, qui cultivent pour
vivre, subvenir aux besoins indispensa-
bles,de la famille, ainsi que le fait, la
très grande majorité des cultivateurs
canadiens.

Les exhibitions provinciales de dis -
trict et de comté ont fait du bien, tous
l'admettent. Les fermes modèles, les
fermes les mieux tenues qui sont en
réalité des fermes modèles, comparati-
vement aux antres, contribuent aussi
au progrès. Mais les résultats sont-ils
tous en proportion de ce qu'ils content.
N'y en a-t-il pas quelques-uns qui
pourraient être assimilés aux 1440 pi-
astres de profit de M le D..Lare: pro.
fit qui aurait coûté 13,500.

Les exhibitions de comté dites à,ana-
les et sons résultat suivant l'expr ession
de M. B.!Beno: t, ne bunt-elles pas ai-
mées plus par ln,,taisie, pour ne pas
dire plus, qu'à cause de leur vrai méri-
te. Leur résultat est bien minime.

Les fermes modèles sont nécessaires,
mais seules, peuvent-elles faire grand
bien. Il faut de plus l'aiguillon de [in-
térêt personnel, pour contraindre les
cultivateurs à imiter ce qu'ils voient
faire. De plus, il ne faut essayer de
faire imiter que par petite partie, avec
entière liberté sur le choix de la partie
à imiter.. Sans quoi les fermes modò-
les ont pour résultat de décourager des
personnes.bien disposées, d'ai Ileurs; elle
font dire que ce n'ust praticable que
pour les riches.; pour ceux qui ne sa-
vent à quoi employer leur argent.

Le conseil d'agriculture a donnaé la
permission de remettre à chaque sous-
oripteur sa souscription en grai-
nes fourragères. Il a certaine-

ment bien mérité ; toutes les
sociétés d'agriculture, tous les cultiva-
teurs, et tous ceux qui s'intére.sent à
la prospérité du Canaada,doivettremer-
cier les membres du conseil,d'avoir par
là, empêché la mort des sociétés. Ils
mériteraient encore beaucoup en leur
donnant une plus forte impulsion pour
le progrès, ein leur prescrivant (faute
d'autre meil leur moyen pratique,)
d'employer tous leurs fonds disponibles
en nombreuses primes pour chaque por
tion de terre laî mieux cultivée, lais-
sant à chaque associé, la liberté du
choix sur la portion, ou les portionsou
toutes les portions, suivant son goût,
ses moyens, ses talents, son esprit d'en-
treprise.

Ce système n'est pas d'aujourd'hui.
Il a été mis ci pratique depuis plusi-
eurs années, et a bien réussi.

Dans la paroisse de Ste. Julie, comté
de Verchères, la très grande partie du
sol est inférieur, et ses cultivateur.
étaient pieu aisés, ou pour mieux dire
pauvres, et adonnés à la veille routine,
avant la mise en pratique du susdit
système. La société N"o. 2,voyant cet
état de choses qui existait dans pres-
que toute l'étendue cie sa circonscrip-
tion, et voyant qu'elle n'avait point de
souscripteurs dans Ste. Julie, fit des
règlements dont . la base première,
étaient de favorier toute le monde,
mais surtout lei pauvres, et le sol infé-
rieur. De suite, il y eut des souscrip-
teurs dans Ste. Julie et en as.cz grand
nombre. Quelques années après, la le-
gislature réunit les deux sociétés, les
règlements farenIt autres, et les sous-
cripteurs de Sie. Julie disparurent.

Les.î-oités ont étî de nouveau réu-
nies et .2, avecses réglements a pu
compter hon nomi1bie dle souscripteurs
dans ste. ,Julie et il y a eu de tuls p1mî-

r da ns le 1Ii 11-re lp:-i.e, que

lors (le la deniîière ou le lmvan t de.

1 fut moins arriérée que No. 2. La
cause évidente de cette différence est
que les règlements de No.1 n'invitait à
travailler qu'un biçn petit nombre, les
riches; et No. 2 tous, mais surtout les
pauvres.

Â. VANDANDAloUE.

MANIERE DE FAIRE LE SUCRE D'ERABLI.

Messieurs les Rédacteurs,
Comme le temps de la fabrication du

sucre d'érable approche, il ne sera peut
être pas hors de propos de soumettre à
vos lecteurs, la manière dont je fais mon
sucre, afin de provoquer la discussion
sur ce sujet important, et d'engager les
personnes plus compétentes que moi à
publier leurs observations ; le tout
pour mon propre profit, et peu, celui
du public.

Manière d'entailler les érables, et des
diff.reites espèces de coulisses.

On entaille les érables, soit à la cou-
lis:e en for, ou au chalumeau en bois,
ou en tôle etc.

Après avoir essayé lia coulisse en
bois, le chalumeau, et la coulisse en fer,
j'en suis venu à la conclusion que cette
dernière est préférable. La coulisse
ern bois a pour effet de faire séeher une
grannde portion du bois entaillé, et a le
défaut de perdre beaucoup d'eau. La
coupe de la coulisse en bois, doit être
assez profonde pour pénétrer dans l'eau
belle ; ce qui a pour effet d'enpècher
l'eau de couler aussi longtemps que
lorsqlu'on emploie la manière indiquée
plus bas ; ei etlet, la partie du bois qui
se trouve entre la coulisse et l'entaille,
vient bientôt à se desècher par l'effet
le la gelée et sur la fin des sucres, la
sèvre se trouve arrêtée dans son cssort,
pouîr joindre la coupe ou l'entaille.

Le ebalumeau fait gàter l'arbre,
paree fiule l'entaille ne se guérit qu'im-

nière visi.e de; petites poitions le et d'ailleurs, ii dith-
tcrre les mieux cultivées, le premier cile ile rafraîchir, avec cette maniéré
prix pour les patates lui a été adjugé. d'entailler.
Ces patates avaient été cultivées sur un C'est donc la goudrelle en fer ou
sol en très grande partie,de sable blanc. feuillard, on en ferblane fort, qui a la
Quelqucs-uns des premiers prix pour préférence. J'ai essayé différentes
les céréales, ont aussi été adjugées à sortes de coulisses : j'ai employé la tôle
Ste. Julie. Le résultat a été en appro- de Russie, le ferblane, et le feuillard
chant le mème dans les autres paroisses j'aurais donné la préférence au ferblanc,
de No. 2. C'est iellement le cas,que dans sans l'inconvénient qu'il a de cèdor
un concours des fermes les mieux te- sous l'action du marteau, et quelque.
nues des deux sociétés réunies, la ma- fois, de se voir dans l'écorce de l'arbre.
jorité des premiers prix a été adjugée à La tôle ordinaire a le môme inconvé-
No. 2; bien qu'il fut connu qu'avant la nient que le ferblanc. J'ai donc donné
réinion les sociétés d'igricultuire, Co. la préférence à la tôle de Ru"ie et au

feuillarde.



IYAGf~1(~ULttJkb~.

Manière de faire la cou lisse en feuil.
lard.-Il faut que le métal employé
aituno demi ligne d'p'isur ; qe la

goudrelle que l'on veut fabriquer soit
taillée sur le travers du feuillaid ; car,
si on la taille sur le; ens de la longueur
le feuillard se fendille, quand on arron-
dit la goudrelle.

Pour emplicor la rouille à laquelle
est sujet le feuillard, on met les cou-
lisses, quand elles sont confectionnées,
dans un valse remilie d'eu bouillante,
dans laquelle on a fait dissoudra un peu
de suif et do graisbe.

Après avoir essayé des couli.sses de
différentes largeurs, j'en luis venu à l'a
conclusion que cellas d'un pouce et
deaui de largeur sont suiisant es et pré-
férables, parcýe qu'on d-,it avoir pur
but de ménager le bois intant que
possible, et de uie pas fidii e d'entailles
inutiles. Quant à la manihe ('entaii-
ler, je donne la préférence à l'e taille i
la hauhe, parce que la bles.,ure de 1'. r
bre est moins profonde, et so guérit
plus vite que celle faiteavec une tîurrië
re ou à la gouge.

C'est la chaudièro qu'on cm ploie le
plus généralement pour recevoir l'eau.
Cette chaudière doit éti e longue ut
étroite, de ianière à présenter peu
d'ouverture à la pluie ou ià la neige, et
toit contenir environ un gallon d' au ;
plus petites, il les ont l'invonvenient de
se remplir trgp vite, et l'on pot d de
l'eau. Elles doivent être légèrem. nt
évasées awin qu'on puise les mnettre
l'une dans l'aut re. Ce qui en rend le
transport plus facile.

Appareil pour faire réduire l'eau d'éra-
ble, et manière de la faire réduire.-J'aui
une fournaise construite do la manière
suivante elle a dix pieds du lon'g, sur
cinq pieds de largeur, et est divi.ée un
deux comi artiments iour le fleu. (Deux
feux) communiquant à la même che-
minée. Les compartiincit pour le fult
ont chacun dix-huit pouces de largeur
Sur une hauteur de , vingt à
vingt-deux pouces sous le premier
plut, et six pouces sous le recond plat:
des pierres étant placées au fona
du fourneau en dessous du second
plat, pour diminuer la hauteur du fiour-
neau, et en conserver la chaleur.

Cette fournaise est en brique sur une
fondationr en pierre. Les ouvertures
des deux fourneaux sont munies dle
portes en tôle, semblable à celle d'un
poële.

Quatre plats ou lèchefrites couvrent
toute la surface de la fourinaise, sup-

portés sur la brique d. chatque côté, et
sur des barres de fer plat, aL chaque
bout.

Les porles des fourreaux sont pla.
cëe5 iî une distance d'eniviron un pied
du premier plat de manière à former
une tête :u fourrneau pour le rendre
plus solide par l'ép.aiseur du mur dans
cette partie.

Les plts ont quatre pieds de long
sur deux pieds de largeur, et sept pou-
ces do hauteur. Deux sont en cuivre
rouge étitni, et les dleux autres en tôle
de Russie. Ils peuvent contenir et
bouillir 140 gallons d'eau, et sont suffi-
sant, pour fournir une ,suurerie de 15 à
1600 chaudières. Dans l'espace de
g ni uzo à dix huit heures, ils réduisent
on sirop la quani ite de six cents gal-
ins d'eau d'érable, et cela avec un tiers
du bois qu'il faudruit brûler pour ré-
duiro la mème quantité d'eau, dans des
eblaudrons à sucra or diiiaires, et en la
moitié moins de temps : ce qui forme
les deux tiers de bois d'épargné et ba
moitié du tejps dle ogné Sa 1.ic'ump-
terqun y gagne enc ,re sur la qualite
du suvre et du sirop.

J 'oberverai qu'onti doit prefirer
comme matière pour confectionner le
ièche-frites, le cuivre rouge étamé, et
a tôle de Russie, à toute autre matière.

Je crois cependant que le ferl ne
pourrait aussi être employé avec un
bon résultat. J'ai vu chez --N. Pagnue
lo, à St. B.yaiithe, (lu ferblane ima-
porté expreu-émeo t pur 1, ci-nfection
des léchefrites ou bouilloires à sucrerie,
qui doit ofrir le même avait tige que le
cuivre etame. ,

Après avoir essayé les vases en fer',
et cn cuivre pour innr le sucre, je n'eui
ii pas e ;ati>ftit ; ce serait avec plai-
sir que je verrais quelques uns de vot
lecteurs, [ulois d inner un prucede cer-
tain pour faire o sucre avec succes,

Je m'abstion. d'eu rer dans d'autre.,
detueil connus de tout le miode, rulati-
veiment à la maniè e e couler l'eau et
le sirop.

ANT. CASAVANT.
St. Dominique, 7 mars 1670.

LETT.RE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgu, 5 mars 1S70 .
Cher lecteur,
Je vous ai dit sur mon prééédent en-

tretion do bien cribler votre blé pour le

segurr d'abord des mauvaises graines,

et avoir des gains de grossetr à peu
près égale, et enâùite de le soum'éttre
-u chauiage opéiation que je vous 'ai
déjà suffisaiment expliquée ; je su tp)o
se maintenant que tout ést fait. Eh
bien I 'partons et alions 'semer. Le
tempsest beau, pas un -nua .ge n'obscuý'
eit le ciel, Pastre di' jour est radieux,
vdt a santéost florissante, rien -enfin
ne met obstacle à ce travail-que tout
eultivateur intelligent' ne doit point
négliger d'exécuter dès que le temps
en est venu.

Rendu au champ, ami lecteur, il
faut de suite passer un coup ou plusi-
eurs coups de herse, selon que votre
terre est plus ou moins drtre, sur toute
la pièce, après quoi on sème le blé. Ce
coup de herse donné préalablement à
la déposition de la semenca ci terre, a
pour but d'aplanir le terrain et de ren-
dre en conséquence le semis moins ditli-
cile et plus régulier.

La quantité do semence à emplorvoî
varie aus'i suivant la nal rie et l'etat
;u terrlin que l'on veut eniemeneir.
Dans utn terrain riche, il faut moins de
siteenc que dans un terratin .pauvre;
lais une terre légère, il faut moins dle
-emunce que dans une terre f-ue. ; ce-
pendant ou peut dire qu'e moyeun le. il
-uffit d'un minet et demi par arpent.

Le blé une fois serné, s'eiterrc par
plusieurs coups de herse , dans les ter-
ires trop legères, il est bon aussi de pas-
ser le rouleau après la herse; ensuite,
on doit ouvrir inmmédiatemen't, 'sans
tarder,de nombreuses rigoles d'assainis-
semiieit,et iirer en mêmetemps les raies,
sans quoi on court les risques ,' 'avoir
une.bien petite récolte de blé; car, si
.jeidant sa croissance, une forte pluie
survient, les eaux n'ayant point d'is-
sue, surnagent sur le terrain, le bat-
tent et finissent par faire périr la plan-
te; en conséquence, on ne doit clone
rien-epargner pour avoir une abondan -

te récolte de ce précieux grain; d'au-
tant plus que c'est l'aliment le plus
sain et le plus nutritif que le bon Dieu
nous i it donné.

Quant à la manière de le récolter,
tout le monde la sait; .conséquemment
je ne dois rien dire là-dessus: 'Néan.
móins, je -ne permettrai de donner, en
passant, un tout petit avis aux pares-
seux de même qu'à l'ivrogne.. A l'un,
je dis : Remue un peu tes membres'en.
gourdis par 1A pares-cý. lesquels pour-
tant sont très aptes à' gambader; 'lève
toi plus matin quel'homme laborieux;
étire-toi sur tous les sens; grimace, si



tulp veijk faire.peti'air singes les.
moins fques j, baild .tant .que -tu
pourras; prie le bon tiqu dévotement;
je n'ai pas..esoin d'a jouterqu'ilifaille
avoir des,yju modestes; car, nýul dotû-
tp qu'ils .eront alors encore assez fer-
més--déjeune raisonnablement, .oeten-
saigmete-toi vaillamment A; l'Ouragu;
ainei.turécolteras ton grain en bon or-
dre., .. l'autre,je luidis: Eloigne-toi
de l'aubeige rement, et n'y entres
plus jamais;. çasse ta: vilaine cruche,i,
pour toi, elle est un sujet de açania;
engrange .,e au blé que la divine Pro
vid ence a en la bonté de te donner; en
lu. faisant, tes petits efants mange-
ront du bon pain, ton :épquee . et toi
aussi.

Puis, ai pendant ce temps si précieux
de la moisson, il t'arrive .que ton pau-
vre corps se refroidisse trop, comme tu
le dis souvent, fais-toi, assaisonner par
ton épouse,(elle le fera bien volonti re,
j'ose le croire). un bon coup de powre
rouge, et prends-le vite. Je t'assure
qu'il te réehau'ffera tout, .aussi bien
qu'un.verrede ce malheureux whibky
que tu engouffrerais si gloutonnement.

Plattsburgh, 13 muss 1870.
Oh I Les belles pommes i les belles

pommes l.s'éoria tout-à-coup, un en-
fant jeune encore, que .cnduisait son
père par la.main. En. même. temps, il
s'arrête soudain auprès d'une de .ces
tables si bien fournies de fruits, du
marché Bonsecours, [car, c'était à Mon
tréal,] et, il dit: " Papa I.papa ! achète
moi donc une de, ces bellea grosses pen
nes rouges que je vois là."
Aussitôt,le père de,se rendre.aux vifs

désirs de son cher enfant. (fi devait
l'aimer, car'il était. charmant et beau
comme le jour.] Combien, vos pom-
mes, dit-il, Madame. Ten cents a
pece : Dix cents pièce, répartit la .Da-

me ; c'était une anglaise. " Certes !
répliqua-., Àson .tour, c'est bien
cher."
, Qui, cherlepteur, •'est bien ther;

et aussi,ce n'est pas bien. comua d'eun
voir des monceaux, de .ess fruits..sidé-
licieux, chez le.grand nombre de nos
cultiyateurs.

Pourtant, o'est chez. ceux que l'on
devrait s'jpprovisionper de ses fruits.
Et pourquok.ie le.peut-il .pas ?. lecteur.
Ah! c'e)t que, malheureuse ment, il
existe des pýéjugés trop, gran 1 contre
la ultueiddaiarþres. j On s'imagine
qu'il faut unoterre ýtout âxprés pour
cela.; qu'1at t4avoir fait -une ,,étude

toute spéciale pon' diriger letir crois-
sance et leur donner la taille qtio, par-
.foisi on a besoin de leur faire stibir ; en
un mot, que ça prend trop de temps
pour en retirer des profits.

Voilà bien, par exemple, cher lec-
tour, ce qu'on peut appeler de l'égoïs-
mo. . Oui: c'est ainsi qu'ont résonné
la plupart de nos pères. Il ont fait la
même réflexion. C'est à leur égoïsme
que nous devons le triste étatde nos
terres; et c'est de ce mauvais senti-
ment, disons-le, lecteur, que vos en-
fants auront à souffrir, si vous demeu-
rez indifférest aux avis que jeo vous
donpe à ce sujet. Il en coûte cepen-
dant. bien peu de planter un faible ar-
brisseau, et de diriger sa croissance
peniant quelques uinées.

C'est, du reste, souvent le seul moyen
de faire prononcer son nom par les gè-
nèrations futures, si disposées à >ublier
les morts. Je veux croire que ce sou-
venir soit, pour le planteur, une bien
faible indemnité pour ses soins et ses
depenses ; mais il mu semble que l'(n
doit être heureux de faire le bieî,nmême
lorsque l'on nie d->it pas eu profiter soi-
meme.

.D'ailleurs, .dix ans sont plus que
sufisaita à un pommier pour cummen-
cor a payer, avec usure,le travail et les
soins de.celui qui l'a planté; or, qui ne
se promet pas de vivre encore dix ans?

Qu'un jeune homme, par exemple,de
quinze, seize, dix-huit, vingt ans, tan-
dis qu'il repose encore sous le toit pa-
ternel, qu'alors rien ne l'occupe, plutôt
que de rôder, vagabonder ici et là,
qu'un jeune homme, dis-je, se fasse une
pépinière, qu'il en dirige sa croissance
-ça ne lui absorbera pas un temps ab-
solument long-et puis, quand il quit.
tera son père pour aller s'établir sur
une terre, il pourra alors, lui aussi, se
planter un verger qui ne lui fera certes,
point de mal.

Au contraire, l'on a vu dos porson-
ns qui doivent aujourd'hui leur pros-
périté aux produits de leurs vergers.
Dans le cas où la divine Providence ne
vous permettrait pas do jouir de vos
travaux, néanmoins vos enfants pour-
ront, un jour, en jouir; et, avec recon-
naissance, ils béniront le nom du père
laborieux et.prévoyant de qui ils tien-
dront leur héritage.

. [A continuer.]

P I C U L T Ú IE.

L'apiculteur, cnmmne tous len
ouvriers des diver-es prots-
sion', a besoin d'étudier sun
art, dje le cOTOrendre, de l'

raisonner.

De la manire de se conduire avec les
abeilWes.

Le créal eur a pourvu l'b'ille l'un
niguillon pour ma défen, et la défense
de sa ruche. Les hommes et les bêtes
avides de miel, qui depuis longtemps
cherchent et dévalisent sans relicho
ces pauvres petites ouvrières qui ra-
marisent le miel, en auraient peut-être
déjàexterminé la race, si elles n'avaient
ou pour se défenudro leur aiguillon vé-
néneux dont la piqûre est doninureu-.e.

Du reste, l'abeille n'emploie son ai-
guillon que dans le but qui lui a été
assigné pur la Providence, et nous de-
vons pour cela ne pas lui garder do
rancune. L'abeille ne pique que lors-
qu'on lui fLait du n al ou qu'on l'irii e,
lorsque elle et sa ruche sont crn daiger
ou qu'elle le 1 raint,ot -lor.s son armo
est simplement défensive.

Parconséquenut,co lui qui craint d'être
piqué doit éviter autant que possible
tout ce qui lut non-seulement irriter
les abeilles, mais leur paraitre hostile.

Voici quels sont les larincipiles ri-
gles d'une conduîtepréventeve;

le. Ilfaut éviter tout lérangenent inu-
le de la ruche. Toute senisse impri-
mée à la ruche irrite los abeilles. Elles
craignont que cela ne cause la cliehte do
leurs rayons, ou qu'il ne vienne un en-
nemi : elles accusent alors tout indivi-
du ou tout animal qu'elles rencontrent
devant la ruche d'étre la cause de leur
effroi, et elles cherchent à le mettre on
faite on le piqunit de leur aiguillon.

On coniait des exemples dIe bestiaux
tels que des porce, des chevaux on de.,
vaches que le cultivaleur avait laissé
par étourderie s'approcher des ruchers.
Ces bêtes se frottaient au rucher ou
bien renversaient même les ruches, et
elles étaient tuées par les piqûres des
abeilles irritées. Les abeilles s'irri-
tent des mouvemen ts que font les che-
vaux en tournant la tête, ou on battant
l'air do leur queue, la. terre die leurs
pieds.

De ceci l'on doit conclure que le ru
cher doit occuper une'plaue où rien ne
tienne le déranger, non-seulement. en
-hiver, mnis auqi en été.

I- L09 Ai
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Maintenant quo nous parlons de la
nécessité do ie pas troubler les abeilles,
nous pouvons dire ce qui se passe sou-
vent pour de beaux essaims qui se sont
tranquillement posés quelque part et
que l'on va recueillir. Mais comment
cela se passe.t il. Trop souvoet on le
bouscule, on le malmène avant de l'a-
voir place sous son toit. On le secoue,
ou bien on le joîo sains soin et brutale-
ment dans un tamis ou dais une toila,
et de là on transverse die nouveau dans
une ruche en bloc ou e ri bois. Ces opé
rations agaçantes -e répètent souvent
plus d'une fois, parceque la première
fois ou rassemblé qu'une pa.îtie do
l'essai m ou bien que l'on n'a pas pris la
reine. Il s'en suit ordinairement bien
des coups d'aiguillon pour je mouchier
et tes acolyteb ou ses spectateurs qui
n'ont riouîde mieuxà faire que do sesan-
ver, à moins qu'ils ne se résignent à
n'emportor pour tout salaire que des
mains et dus joues fluxionnos.

Dans tout ceci, il faut dire à la vêri-
te que les ruches on bois si mal com-
iiodes on sont bien la 'ause, on ca
qu'on le petit que diffivilement les pia-
cor n la porme des essisnq, tandi quo
l'opération est bien plus facie et plus
commode avec les ruches en paille, et
J'n évito bien des piqûres, comme
nous la verrons p1lus clairenment dansa10
prochain numero.

(De l'Apiculteur de Paris.)

BULLETIN COMMEIICIAL.

St. IHyacinthe, lundi 14 mars.
La saison quoique très avancée est

pourt.ant encore rigoureuso; le vont est
toujours firt et le., nu, trò froides.Le
precin qudrtier do luie. changora le
tenp: calis doute.

Saniedi il y avait Le.tucoup do mon.
de au marché, ut les deurces de toutes
soiesc abondaient. Les. 'nfs,îo beurre,
ont baissé tu peu, le bwmuf augmente.

Il y atvait plusieur. américains de
Morntpellier, VI., qui achetaient des
chevi-ux, et ili payaient 10 ons prix.

Nous dnonsci-do.su--, les diflérents
prix des murubés de la liti de la se-
Illaille.

Voici le prix des grains, chez les
marchands de cottu ville :
Orge par 50 lb .................... £0 2 1
Avoine par 36 lbs................ 0 1 7
'ois par 66 1ba.................. 0 3 3

Graine de.lin,.................... 0 6 e

lit Hyacinthe 12 mars 1870.
FÂA.INE-Fleur, ex. superfie$4 50 a 4 55

" gn poche p 100 Ibs 2 00 a 2 25
GRAINs-Orge par minot.. 0 50 a 0 60

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaudriole do .... 0 35 a 0 45
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do .... i 10 a 0 00
Bl-d'indo do .... 0 90 a o o
Sarrazin do ... , C 50 a o C0

VOLAILLEs-Dinderq par couple2 00 a 2 50
Oies do 1 00 a 2 00
Canards do 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 70
Poulets do 0 20 a 0 35

VIA.NDEs--Bouf la livre .. 0 5 a 0 12
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier.. .. 0 60 a 1 00
Mouton, par quartier 0 40 a O 60
Lard par livre...... 0 10 a 0 15

salé ...... 0 9 a 0 10
Do par 100 Ibs.... 9 00 a 12 00

1livEns.-PataLtes au minot .. 0 60 -0 75
Beurre en livre .... o 18 a 0 20

Do en tinette.... O 15 a 0 20
Sucre d'érable ...... 0 10 a 0 00
otifaladouzaine.... O 17 a 0 20
Suif la livre........ C 15 a o o
Foin par 100 bottes... 4 0 a a 0
Paille do O 0 a 0 0
Choux la pièce...... o 8 a o 10
Miel la livre...... O 10 a o 12
8avon do ........ 0 10 a 0 00
Oignouslatresse.... 0 12 a 0 0
Fèves le pot...... 0 6 a 0 8

do minot.... 1 00 a 0 0
Laine............... 0 30 a 0 40
Navetslapièce...... 0 2 a 0 5
Pommes par minot . O 00 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 o
Tabacparlb........ O 10 0 12

MARCHE DE ST. CESAIRE.

[Préparés pécialement pour le Conaisa.]

St. Césaire, 12 Mars 1870.
Fleur-Farine de blé,par plOOlb $2 50 a * 2

d'Avoine do .... 2 00 a 0 0
du Sarasin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 0 OU
Pois do .... 0 90 a 0 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
Avoine do .... 0 30 a 0 35
Sarrasin do .... 0 00 a 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Bl] d'Inde do .... 0 80 a 0 90
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44

Légumes-Patates do .... 0 50 a 0 55
Fêves do .... 1 40 a 0 00
Ognons do .... 1 00 a 1 20

Laiteries-Œtiufs par doz, .... O 19 a 0 20
Beurru par Ibs .... 0 18J a 0 20

do salé eu tinette 0 18 a 0 21
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 il a 0 12

Miel do ...... 0 10 a 0 00
Saindoux do ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 09 a 0 10
Lard frais par 100 lbs 8 00 a 9 0u
Bouf par quartier.. 0 05 a 0 06
soutons do .. a 42 a 0 60
Boufa la livre. 0 05 a 0 06
Lard par livre ...... 0 12J a 0 13
Lard salé par livre.. 0 12J a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26

Volailles-Diudes du .... 1 40 a 1 50
Uies do .... 1 20 a 1 40J
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 40 a 0 50
Poulets do .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 0 80 a 0 85
Pommes le quart.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a' 0 09
Foin par 0obottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 botts'. 1 50' a 1 80

Bois-Pruche, par corde....... $1 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
Merisier do .... 2 50 a 0 f0'

Montréal Il mars 1870.
FLaur*.-B6 par 100 lbs... S' 6 a 12 0

Farine d'avoine...... 8 Q.a 8 6
Do de bld'iade.. 9 6 à 10 0
Do desaaia.... 6 0 a 6 6

Ganxrs-Blé par minot...... 0 a a 1 0
Orge de ...... 2 3 a 2 6
Pois de ...... 4 0 a 4 4
Avoine do ...... 1 8 a 2 0
Sarasin do ...... 2 3 a 2 6
Blé-d'inde ...... 3 a a 3 9

Lsaexus-Patates au sac ... 4 0 a 5 0
Fevei par minot..;.. 7 a a 8 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0. 6

LÂraia-Eufs par dos...... 1 0 a 1 3
Beurre frais par lbs.. 1 3 a 1 6

Do sal do .. 0.10 a il
Fromage do .. O a o 7

Divan--Sucre d'érable do .. O 0 a o 7
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par bs .... 0 0 a 1 8

ViNDEsr-Beuf à la livre .... C 4 a 0 9
Lard . do ...... 0 7 a 0 8
Mouton à la livre.... 0 5 a 0 6
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 6
Veau à la livre ...... 0 6 a o C
Lardfrais par 100 lbs 45 0 a 47 6
Bouf do 25 0 a 30 0

YoLAILI.Es-Dindes par couple..12 0 a 15' 0
Dindesjeunes do .. 8 0 a 12 0
Oies do .. 6 0 a. 9 0
Canards do .. 2 6 a 4 0
Poules. do .. 2 6 a 3 0
Poulets do .. 3 0 a 4 0

Girias-Canards sauvages .... 0 O a e 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix.............. 2 S'a 4 0
Léévius i couple. I a 0 0

--o--
AacÂL1s-Potasse, premières'.. 5 43 a 5 52

secondes .... 4 70-a'4 70
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, premières.... 16 a 5 10
secondes .... O00 a 0 00

nlYubec, 11 mars 1870.
Frnui--extra supérieure......$..$6 00 a 6 25

Extrar................ 5 30 a 5 50
Pancy............... 5 10 a 5 25
Superfine No 1 .......... 4 85a 4 90

Do forte ...... .... 5 20 a 5 30
Do No 2 .......... 4 40 a 4 60

EnpocheNo 1 p 100 lbs .. 2 50 a 2 70
Gruau p br .de 200 lbo.... 5 *0 a 5 25
Farine d'avoine.......... 5 00 a 5 25

Do' de blé-d'inde;'blanch
par 200ibs........ 4 25 a 4 40

De de do do jaune, 4 18 i 4 30
TiANDEs-Beuf, par 100 lb. .... 9 00 a 10 00

Do par livre....... 0 a 0 0
Mouton do .... ...... 0 7a 0 00
Agneau par quartier .... 0 0a 0 00
Lard frais par 100 lbs.... 9 Oa 9 50

Do . par livre...... 0 9a O 10
Lard salé do ...... 9 60 & 10 00
Jambon frais............ 0 1la 0 12

Do salé et fumé...... C 14a 15
Poissexa-Saumon p bri 200 1'>s13 0 a 13 50

Do parlbS .... .. 0 12 à 0 00
Morue verte parbrl ...... 5 50 a 6 00

Do en paquet'.. 6 0 a 0 0
Do parlbs. 0 2a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 0 a 5 75
Huile de morue par gallon 0 0 a 0 60
Hareng du Labia-lor...... 4 75 a à ô

Diuas--Beurre frais par livre .. 0 20 a' 0 22
Do salé do .. 6a 0 18

Volailles par couple .... 0 50a' 0 60
Dindes do. .... 2 00 a 3 0

.01 do .... 1 25a 1 60
Cariards .... 0 60 a 0 70
Patdtes',a'r minot ...... 0 60 a 0 70
Ogeon p bril....... 3OO a 3 25
Avoi'n'paninot....... * O'44 a o 46
Pela' do- ........ 1 i - 25
oeufâ, do. ...... 0' 2 a o 25
Froniè par Ibm";.... O 1,5' ' 16
Siere de' p lbs;... . O" 39 O
Pemieïjaf brl.... ...... 5 0S
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.. La...................0 28 a O Si
.Éoiq ar cord l,-2, ... a 4 .00
Foua100 b'ettè .. . a Y
P' s ' .500a 6 00

p. '-;8 0 a 9 0

D: eloutd. nï . ,-7 a 1., Dc'rau"' oplI0 gifa01
S :- : -- -O i... .. Monfraal 12 mars 1870

1loeuf, rqualité, par 100 lis le8 a $7
i qualité... 4 a 6

'ache a lait.........
. i E %rs ....... '..'.. .. 40 a 5

V'eaux, 5r niqualitê 7. .V... '10 a 12
I I 2nie qualità.....-- .a . ...... 9

. i.1 -ne qualitêv .î;.. : 3. a 6 -

*date ,2mr qualit Q'......'i- •

A'eauin , ire qualit 6.. .. . . 4
2me qualité............ 3tocons............... to

__ Foin, Ine qualité par 100 ibm....' 6

P: mr qualité ..... .. , .. 4 :.Faille, 1rdqualit6 ........... 3 a,

Sorel, 12 Mar 1870.
Fleur par quart........... 007 5 50

do, do cent -b. 2 00 2 60
do Bled-d'Inde do ...... .. 00 00

Avoine par 40.lbs.. ......... 025 0 28
Orge par 56 lbs.............. 0 00 0 80

l.par 48 1ho.............. 000 000
Pois par. miot...,......... 0 60 O 70
Bled, do: -do.............. 1 00 000
Bled-d'Inde, do. . ........ o0 080
Sarrasin, .do . do..........:0 40 0 50
Patates, do do..... 1.... 120 1 30
oEufs par douzaine...........O 25 0 30
Velailles par. couple...... 0 o 80
Oies• ,l doe. ... 080 100
Dindes do do.. .. ..... 1US 200
Pigeons! do do. 017 020
Beaurro frais par lb 21

do sa16 do.......... 0 17 18
Saindoux par lb............ 1 22J
Miel' dé ' do.......... 612 0 12j
-Lard frais pàr cent lbs......iO 00ilOce

do mes par quart.......2000 2400
Boeuf par cent lbn...........500.. l 50
Fonl par. cent bottes . . 250. 400
Paille. do .. do. .. 200 2 50
Bos-la ord0.............. 200 4 00

Sherbrooldo, 10 Mar 1870
Bo0uf-par quartier 7 0 1

do . lire. 0 1I
Mlouton ............. . >4
Agneau. .............. ô5 (a 7
Lard pax livre........i? ta 10
Èeure-en tiete...20 a 22

do .. par livre. 200 j23
Fromage. ...... .-. 6 . 12
ouf s....... . a 22
Dindes par lb ..... 12 0 4 15
Polt 1. ............. 30 m 1050
Oies .................. os a 09

doPatates Mint........... 40 50
Mlscre d'éable ..... . . O 9
Saratia ................ 4 0o0

.en feur.par poh...15001 75
Avoine par minot ....... 34 (ô 38
Laine ................ 25 0 26

Pain, partore....
. Paille do,......_ O:

Bou-.du-,, sct....... 3 t O
do. pert........ 2 3

FMel, labote............ 0 oo

DindesTrois-tivires 12 Mars 18pr0.
X ,yone.; .. $.0."30< a o 35
..... ..... a 080

BICiu$de cinadien 0. 89. a 0190
)BoeufpaIb .d 0 à 01

.I5 0 72

liird po0 0 i

iý Q 0 : 23

V Prqart. ô0 0 09

..... d'.ab. .......

!eurre.frais par Ibs .. 0 18 a 0 25
Slufs par 'douzaine .. 0 20 a, 0 25
lafate au ininoL.. .. 0 70 a O 80

'Foin à it bot' ....... 0 05 a 0 00
Paille do ...... 0 00 a 0 oo
Suure d'érable .. 0 12 a 0 00
Poule par couple .... 0 50 a 0 60
Graissufondu ........ 0 24 a 0 0

en branché. 0 20 a 0 0
etite grnine it'oignon, 0 I0 a 0 00

Savoîc du.îpays ....... 0 8 a 0 .10,
Saindoux jar Ils ... 0 22 a . 0 25

. .8iaU, 12 mars 1870.
Jleur, par quart .. ........ 4 50 a 4 75

par 100.lbs. . .... 2 20 a 2 40
n de blé d'inadu t). 10) ibn. 1 90 a 2 Ou

de samuzin . du 1 »0 a 2 00
Àoicne,.par 4U ILb .... ..... 0 25 a 0 30
Orge, 56 .......... 0 56 a 0 00
Graine d li i ............. 1 25 a 1 41

de mil .............. 2 ûj n 2 25
Pois, par miuct ........... a 66 a U 75
Blé, do .... ....... 1 00 a 0 00
Blé d'inde par 50 lbs ..... .. 0 70 a 1 75
Sarazin 50 .... .. 0 40 a 0 45
Eufs par douzaine ...... ... 0 15 a 0 17,

Volailles par couple .... .. .' 50J I 0 60
Poulets do ..... .. 0 40 L 0 50
Oies do ........ I 010 ai 1 60
Dindes do ........ I 5(j aL 2 00
Pigeous do ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre.. ... . .0 1.8 a 0 201

salei du ........ 1 5 in c ? 17
Saindoux do ........ ù 20 i 0 00
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.................... 0 40 a 0 50
Lard friai par 100 11-g........$9 o a Io uo

mess par quAt ....... 20 O a 25 00
BSuf par 100 lbs............ 5 40 a 6 00
Foin do bottes ........ 4 JO a à 00
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois à laoorde.............. 3 80 a 4 50

Monatréal, 8 Mars 1870.
Cuir à semelle Ne 1,,B A la livre 22 a 00

Do No 2, du 20 a 00
(Erdono No 1 .... ..... ......... 20 a 21

Do . No 2 ;................. 18A 20
Vachu cirée, légère.............. 40 a 41

do do pesant............ 35 a 38
Veau ciré................... 60 a TO
Cuir à harnais.................. 25 a 30
Butle .................. le pied 14a 15
Pebbia ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ...... ...... 12a 14
Vache fundue ............ la livre 27 à 30
Patent uai.............. pied 19 a 20

do carié ............. I 17a 18
Peaux de mouton .pcsantes.. livre 20 & 25

do : do .. làgire.. • 25 a 30
Peaux vertes, Ne 1...... la livre Sae

S No2 ...... Tj a 0
. salées .... a.. OIL 0

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, ru,- St. Paul.

THE HOUSEHOLDs
Le AMénage.)

lournal pratique dCvoué aux intérêts do la
Feiime Aiiericamne

Contenant des articles sur toutes les matières
en rapport avec la maison et la vie

domestique
Cette publication vient d'ùtre portée à 24 pat-

ges, 40, et rien n'est épargné pour la mettre au
premier rang.

Ce journal s'occupe de la chambre, de dessin,
de toilette, la bibliothèque, la musée, les ei-
fants, dispensaire,.a cuisine ut le salon, avec
des suggestions et des avis yppropriùs Achacun.

nUmme piastrc par annee.
Des agents sont demiandôs; avec un<e'commis-

sion libérale. Envoyez des Estampilles pour
un numéro prospectus Adressez:

Geo. ]E. Crowell
Brttleboro, vt.

CHEMIN DE FicR INTERCOLONIAL.
Les Comnissaires nommés pour la Construc-

tnin du Chemin de Fer Iitercolonial donnent
Avis Public qu'il sont maintenant prêts à rece-
voir des Soumissions puur quatre autres Secti-
unt de la ligne.

La Section No. 13 sera dnsu la Province cl
Quéibee et s'étendra à partir f! l'extrémlté Est
de la Section No. 8 jusqlu'à la Station 906 près
du Lne lalfait, foiniit un parcours d'environ
20.ujmilles.

La Section No. 14 sera dans la. province de
Quél-ec et s'étendra de l'extrémité Est de la
$eî.tien No. 13 jusqu'à la Station 543, un point
. tire l'emlouchure de la Rivieru Amqui et le
petit Lac Matapôdia, formant un parcours d'en-
viron 224 milles.

La Section No. '5 sera dans la Province du
Nouveau Birunswis.kut s'ctundra de l'extrémité
Est d la S. etion No 9jusqu'à la Station 630,à
peiu prés 1 mille à l'Est de la traverso de la
Rivière Nepissigiit, formant un parcours <d'en
viron 12 milles et ui disiL.me.

La seution No. 16, seria dans la Province du
Nuuvvau-Brunswick et s'é.tendrit de l'extrémité
Est de la Section No. 15 jusqu'à lextrémite
Ouest de la Section No. l0, formant un par
cours d'enyiron 18 mîailIle tris..qiarts.

Lces contrats poucr les susdit.,s Sections de.
vroni tre complètement parachevés et prêts
pour la pose de la voule ler Juillet 1872.

Les Commissuies dunnent auss Avis Publi.

qu'ayant annulé les Contrats pour les Sections
Nos. 3 et 4, ils sont maintenant prUts à recevoir
ciew Soumissions po.ar de nouveaux Contracts
pour ces mories rsections.

La Section No. 3 est dans la Province du
2Nuuveau-Brinswick, et s'etend à partir ie la
Stiation 370, vin iron deux mille$ an Sui de la
livière Resticoucle, jusqu'à la Station 190, en-l.
iiroa 2,000 pieds ntu Sud de la Rivièrc à l'An-
gulle, pré de L'ialliou.si, foimant un parcours
di a vi-on 24 milles.

Lit scetion No.4 est dansla Province de la
Nouvelle Ecosse, et s'etend à partir de la Stati-
on 230 sur les Hauteurs d'Amherst, jusqu'à lit
Station 0, sur les. Hauteurs. environ lin millo
muat Nord de lic Rivière 'iillipe, formant un pir
cours de 27 milles enîviron.

Los Contrats pou. acs oUCuons No 3 et 4
devrent être compltement parachevés et
prêts pourla pose de la voie le ler Juillof,

871.

Les plans et lrofls ainsi que le Devis et les
Stipulations du Contrat seront exhibês asu Bu-
reau de l'Iuigénieur en chef. à Ottawa, ut aux
Lire<aux des Coimiissnires de Toronto, Québec
Rimiuouski, Dalhousie, Ncîwcastle, St Jean et
ilalifa&x, le etaprcs le DIX MARS prochain, et
les sumîissions ecchetées, adressées aux Coin-.
niiimsires du Uienin de Fer Intrecolonilil, et
innerites "So<unissions," seront reçues à leur
Sureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heures P. M1., Lundi
le 4 Avril 1870.

Des cautions pouir l'exécution complète du
Cuontrat devront signer la Soumission.

A WALSI.
ED. B. CHANDLER.
C. J. IIRY Dm ES,
A. W. McLELA ,

Commissaires.
Bureau des Commissaires,
ottarra. 26 Janvier 1870. ;


